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Infanterie

Les appuis organiques de l'infanterie:
domaine d'emploi, panorama et evolution

Dans le domaine du combat terrestre, l'infanterie et les chars dominent l'espace de bataille; ce sont les

troupes du combat de melee par excellence. L'emploi privilegie de l'une ou de l'autre dans le combat

interarmes depend de conditions diverses (terrain, adversaire, moyens disponibles, logistique). Les

autres armes et Services, ainsi que l'aviation, l'appui feu naval et les missiles de croisiere participent d

leur appui.

¦ Philippe Dettori-Campus1

Dans le cadre du combat
interarmes et interarmees. tout
Systeme d'armes peut devenir
un appui pour l'infanterie qui
est TArme du combat ä pied,
celle qui, au final, oecupe le

terrain pris ä Tadversaire. Les
armes d'appui, telles qu'elles
seront abordees dans cet article,

peuvent etre definies comme

Tensemble des systemes
d'armes dont disposent organi-
quement les bataillons d'infanterie

et leurs unites subordon-
nees pour leur appui au combat.

L'emploi de ces memes
armes par d'autres formations
(artillerie, cavalerie blindee) ne
sera pas traite.

La dotation et l'emploi de ces

armes varient suivant que
l'infanterie est mecanisee2, motorisee

¦' ou legere4. Leur variete et
leurs Performances ont
considerablement evolue depuis le

developpement des mitrailleuses
et des mortiers lors du premier
conflit mondial. A titre d'exem-
ple, en 1914, un regiment
d'infanterie francais (2500 hommes
en 3 bataillons) disposait d'une
demi-douzaine de mitrailleuses,
en 2004, il comprend 1000 hommes

en 4 compagnies de combat,

1 compagnie d'eclairage et

d'appui, 1 compagnie de
commandement et de logistique et
met en ceuvre 8 mortiers de 81

mm, 14 missiles antichars
Milan, 24 missiles antichars Eryx
et des dizaines de mitrailleuses.

Apres avoir decrit les divers
types d'armes d'appui d'infanterie

et leur domaine d'emploi.
nous degagerons les tendances
majeures de leur distribution et
de leur emploi, puis nous conclu-
rons par quelques observations.

Domaine d'emploi
et panorama des
differentes armes
d'appui d'infanterie

Les armes d'appui d'infanterie

sont reparties entre chaque
niveau d'unite en fonction de

leur portee, correspondant ä la
zone d'action de chaeune d'entre

elles.

' Maitrise en droit public et licence en administration publique. Charge d'etudes ä la Direction des affaires
juridiques du ministere de la Defense frangais. L'auteur s'exprime ici ä titre personnel.

L'infanterie mecanisee se deplace en vehicule blinde (vehicule de combat d'infanterie) et combat indifferemment
en vehicule ou ä pied. Elle est l'outil incontournable du combat mecanise. Suivant les pays, eile peut etre appelee
infanterie blindee ou grenadiers de chars (Panzergrenadiere).

L'infanterie motorisee se deplace en vehicules (blindes ou non) et combat ä pied. D'une grande mobilite
strategique, eile combat comme l'infanterie legere.
' L'infanterie legere se deplace et combat ä pied. C'est le type d'infanterie ideale pour le combat en terrain difficile
(zone fortement boisee, montagne, jungle, zone urbaine), mais eile est tres vulnerable face ä un adversaire
mecanise. Les bataillons d'infanterie legere n'ont que peu de vehicules en dotation, ce qui ne leur permet pas de se

deplacer par leurs propres moyens en une seule rotation.
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Infanterie

Unite Groupe Peloton Compagnie Bataillon

Domaine d'emploi 0 - 300 m 200 - 600 m 500 - 2000 m 2000 - 8000 m

Armes d'appui - grenade ä fusil, - mitrailleuse - mitrailleuse lourde, - monier moyen

- lance-grenades polyvalente, - mortier leger de (81 mm) ou lourd

individuel, - tireur de precision, 60 mm. (120 mm).

- mitrailleuse legere, - monier «Com- - lance-grenades - arme antichar de

- roquettes et lance- mando» ou leger automatique. longue portee.

roquettes antichars de 60 mm, - arme antichar de - armes antiaeriennes,

- arme antichar de moyenne portee. - pionniers d'assaut,

courte portee - eventuellement

canons antiaeriens

legers (20 ä 25 mm)

- tireurs d'elite

Tableau 1: Distribution-type des armes d'appui en fonction du domaine d'emploi des unites.

Grenade ä fusil et lance-grenades

individuel- Developpee
au cours de la Premiere Guerre
mondiale pour doter le fantassin
d'un moyen de tir indirect dans
la guerre des tranchees. la grenade

ä fusil dite empennee est

concurrencee ä partir des annees
1960 par la grenade dite encar-
touchee (40 x 46 mm), notamment

en raison des deteriorations
du canon que provoquait l'emploi

de cartouches speciales.

La grenade encartouchee est
mise en ceuvre dans un premier
temps avec le lance-grenades
individuel M79 Blopper, celui-
ci est complete des 1969 par le
lance-grenades M203 (d'un poids
de 1,3 kg) fixe sous le canon du
fusil d'assaut Ml6AI. Le M 79
est encombrant (3 kg) et prive
le groupe de combat d'un fusil
d'assaut. Le lance-grenades russe

BG15 de 40 mm, mis en Oeuvre

en Afghanistan dans les
annees 1980, presente des caracte-
ristiques similaires. Leur portee
de 50 ä 400 metres en tir indirect,

leur aptitude au tir direct et
leur facilite d'emploi en fönt

des armes du groupe de combat.
Toutefois, les grenades encar-
touchees presentent deux
defauts: on ne peut les employer
sans leur lance-grenades et leur
capacite de destruction est limitee,

d'oü une plus grande con-
sommation de munitions. En

outre, ces grenades ä faible vitesse

initiale (40 x 46 mm) ne sont

pas compatibles avec Celles ä haute

vitesse initiale (40 x 53 mm)
des lance-grenades automatiques.
Enfin, un autre defaut de ce type
d'armement est qu'il designe au-
tomatiquement le grenadier du

groupe ä tout tireur adverse.

Par contraste, la grenade
empennee, qui peut etre mise en
ceuvre par tout fusil d'assaut, a

corrige ses defauts anterieurs
avec les concepts dits de «piege
ä balle» ou «passe-balle» (FN
Herstal), qui permettent l'emploi

de cartouches Standard. De

plus, eile dispose d'un pouvoir
de destruction plus important
en raison de sa masse (300 ä

500 g), avec meme des modeles
antichars.

Mitrailleuses.- Apparues dans
la seconde moitie du XIX1' siecle

et pleinement employees ä

partir de la Premiere Guerre
mondiale. les mitrailleuses fönt
desormais partie du paysage
quotidien des armes d'appui
des forces terrestres. La guerre
froide a provoque une relative
eclipse de la mitrailleuse lourde

(calibre de 7,62 mm ou
12,7 mm sur trepied) dans les
formations mecanisees. La
mitrailleuse, qu'elle soit legere,
moyenne ou lourde, est em-
ployee ä tous les echelons du
combat de l'infanterie.

Les mitrailleuses polyvalentes
de 7,62 mm (type MG3, FN

MAG ou RPD), concurrencees
dans les annees 1980-1990 par
le developpement des mitrailleuses

legeres en calibre 5.56
mm (type FN Minimi) au
niveau du groupe et de la section.
ont trouve un regain d'interet
avec le developpement du combat

urbain. En effet, les munitions

de calibre 5,56 mm ne
sont pas assez puissantes dans

ce type d'environnement.
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Tireurs de precision et tireurs
d'elite- Un soldat, arme d'un
fusil de precision, peut constituer

un Systeme d'armes redoutable

et economique, capable
d'immobiliser pendant des

heures une force nettement su-
perieure en nombre. On dis-
tingue tradkionnellement le

tireur de precision (TP ou
designated marksman) et le tireur
d'elite (TE ou sniper).

Le TP est un fantassin, bon

tireur, qui a recu une formation
complementaire centree sur l'emploi

de son arme (fusil d'assaut
ameliore, equipe d'une lunette
de tir, ou fusil de precision ä

verrou type L96A1 ou SSG 69),
qui reste aux ordres de son chef
de groupe ou de section.

Le TE, dote d'une arme de-
diee, est capable d'operer en
totale autonomie et de s'infiltrer
sur les arrieres du dispositif
adverse pour observer et frapper
des objectifs de grande valeur
(armes collectives, postes de

commandement). L'aspect
«Surveillance et Observation» de la
mission du TE a pris une teile
importance que son arme la

plus puissante est desormais sa

radio, ce qui en fait un observa-
teur avance du bataillon.

Mortiers (lance-mines).- Armes
de siege des XVIP et XVIIP
siecles, les mortiers reapparaissent
au cours du premier conflit mon-
dial, dotant l'infanterie d'armes
d'appui ä tir courbe adaptees ä

la guerre des tranchees et repar-
ties en quatre calibres principaux

(60, 81, 120 et 160 mm).
L'evolution technologique ne ces-

se d'ameliorer leur portee tout
en reduisant leur masse.

Les mortiers de 60 mm (8 ä

15 kg, portee de 350 ä 2000 me-

Tireur de precision suisse.

sr

&MÜUK.^i

V,*

¦Fantassin suisse equipe du Panzerfaust.

tres) sont des armes transportables

ä dos d'homme,
particulierement adaptees ä Tappui du

peloton pour les modeles dits
«Commando» (pas de bipied,
poids inferieur ä 10 kg), ou de

la compagnie d'infanterie legere

pour les modeles legers avec
bipied. Chaque fantassin peut

transporter 1-2 obus (1,5 kg
chaeun) dans son paquetage, ce
qui permet d'aecrokre la dotation

en munitions de l'unite.

Les mortiers de 81 ou 82 mm
(entre 40 et 70 kg, portee 3000-
6000 m) sont employes au
niveau du bataillon, parfois de la
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compagnie d'infanterie mecanisee

ou motorisee. Bien que se-
cable en plusieurs charges
d'une quinzaine de kilos pour le

transport ä dos d'homme, le

poids des munitions necessaires
ä leur emploi (compter une cen-
taine d'obus par mortier) les
reserves ä une utilisation ä partir
de vehicules, incompatible avec
la doctrine d'emploi des

compagnies d'infanterie legere.

En raison de leur masse et de
leur puissance, les mortiers de
120 mm (entre 75 et 300 kg,
portee 6000-9000 m, 13000 m
avec propulsion additionnelle)
sont reserves ä un emploi au
niveau du bataillon. Verkable ar-
tillerie de poche du commandant,

ils sont egalement
employes dans de nombreux pays
comme pieces d'artillerie des

brigades d'infanterie legere ou
de montagne. Leur capacite de
destruction (un obus de 120 mm
a 75% de la puissance de
destruction d'un obus d'artillerie
de 155 mm) en fönt des armes
incontournables pour le combat
en terrain compartimente.

Le mortier de 160 mm (1500
kg, portee jusqu'ä 10000 m) est
une verkable piece d'artillerie,
qui sort du cadre de cet article.
Tres utile en combat urbain (o-
bus de 45 kg), il n'est employe
que par l'artillerie de quelques
pays (ex-URSS, Finlande,
Israel, Singapour, Honduras).

Armes antichars- Apparues
ä la fin du premier conflit mon-
dial pour permettre ä l'infanterie

de se defendre face aux
chars en Tabsence d'artillerie,
leur variete et leur puissance de

destruction se sont considerablement

developpees depuis le
second conflit mondial (canons
sans recul, lance-roquettes et
missiles antichars). On distingue les

armes antichars en fonction de

leur portee: tres courte portee
(moins de 300 m), courte portee
(600-1000 m), moyenne portee
(2000-3000 m) et longue portee
(plus de 3000 m). Elles se dis-
tribuent au sein des unites
d'infanterie en fonction de leur
domaine d'emploi (voir tableau 1).

Le succes des missiles
antichars des annees 1980 est de¬

sormais fortement contrebalan-
ce par le coüt des technologies
des missiles de nouvelle
generation et par la relative Stagnation

de la menace blindee dans
le monde. De plus, la discretion
et la capacite de tir en milieu
clos des missiles antichars sont
relativisees par leur manque de

polyvalence face ä des armes
plus anciennes (lance-roquettes
et canons sans recul) et moins
coüteuses. Pourquoi, en zone
urbaine, utiliser un lourd et coü-
teux missile antichar pour de-

molir un bunker ä cent metres,
alors qu'un canon sans recul

peut le faire tout aussi bien

Annes antiaeriennes- Pendant
la Seconde Guerre mondiale,
l'emploi d'armes antiaeriennes

par les formations d'infanterie
se developpe, l'evolution
technologique fait ensuite le reste:
mitrailleuses lourdes, canons de
20 ou 23 mm, missiles sol-air
epaulables (SA7, Stinger, Star-
burst). Ils permettent d'assurer
Tautodefense du bataillon dans

une bulle de 5000 metres. Les

canons ä tir rapide peuvent

r
Bataillon d'infanlerie "light role"

Compagnie de commandement et de soutien Compagnie d'infanterie legere (x 3)

Etat-major de bataillon

Peloton de commandement

Peloton de transmissions

Peloton de transport

Peloton des Services

Peloton de maintenance

Groupe de commandement

Peloton d'infanterie legere (x 3)

Equipe de commandement
(6 h. 1 mortier commando de 52 mm)

Groupe de combat (x 3}
(8 h. 6 fusils d'assaut. 2 fusils-mitrailleurs LSW)

1
Compagnie d'appui

Peloton de commandement

Peloton d'eclaireurs
(patrouilles ä pied et snipers)

Peloton de mortiers
3 mortiers de 81 mm L16A1)

Peloton antichar
(6 MILAN)

Peloton de mitrailleuses
{9 mitrailleuses GPMG)

Peloton de pionniers d'assaut

Tableau 2: Le bataillon d'infanterie legere de la British Army.
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constituer des armes d'appui di-
rect tres utiles contre des objectifs

de tous types, particulierement

en zone urbaine. Ils
constituent egalement des Substituts

tres acceptables aux
mitrailleuses lourdes et aux lance-
grenades automatiques.

Lance-grenades automatiques-
Developpe ä partir de 1965, le

lance-grenades automatique Mk
19 repond ä une demande de

l'US Navy pour armer ses pa-
trouilleurs fluviaux confrontes
au combat rapproche et aux em-
buscades du Vietcong sur le

Mekong et ses affluents. II s'agit
de disposer d'une arme de
Saturation ä courte-moyenne portee.
Le lance-grenades automatique
est une sorte de mitrailleuse
lourde capable de tirer des
grenades encartouchees ä haute
vitesse initiale (240 m/s) en tir di-
rect ou indirect, ä des portees de
150 ä 2000 metres, avec une
cadence de 200 ä 350 coups/mi-
nute. Le Mk 19 est produit ä

partir de 1967 pour YUS Navy
et tire des grenades de 40 x
53 mm, mais est rapidement ou-
blie apres la guerre du Vietnam.
C'est l'emploi par les Sovietiques

du lance-grenades
automatique AGS 17 Plamya de

30 mm en Afghanistan qui re-
lance Tinteret pour cette arme
pendant la guerre froide. Elle
connak depuis une diffusion de

plus en plus importante dans les

armees du monde entier. Arme
ideale pour Tappui au niveau de

la compagnie (portee jusqu'ä
2000 m), eile est cependant des-
servie par son poids (pres de
80 kg pour le Mk 19, dont 10 kg
pour une bände de 32 grenades)

et par sa grande consommation
de munitions qui la reservent ä

une installation sur vehicule.

Pionniers d'assaut- II ne

s'agit pas ä proprement parier
d'une arme mais, depuis la
Seconde Guerre mondiale, la British

Army et les armees de terre
de certains pays du Commonwealth

(Australie et Canada
notamment) entretiennent dans leurs
bataillons d'infanterie des pelo-
tons de pionniers d'assaut orga-
niques. II s'agit de fantassins
qui recoivent une deuxieme qua-
lification comme sapeurs et ou-
vriers du bätiment. Cela donne
au commandant du bataillon la

possibilite de realiser certaines
missions limkees du genie (bre-
chage, destructions, petits
travaux d'infrastructure), sans
attendre T arrivee de moyens rares,
partant tres demandes. Cette
specificite du pragmatisme
britannique s'est revelee tres utile
et merite d'etre soulignee. Ce

peloton constitue egalement une
reserve d'infanterie pour le
commandant du bataillon.

Distribution et emploi
des appuis organiques
de I infanterie

Ce bref panorama permet de

degager quelques tendances rna-
jeures. L'organisation des
appuis des bataillons d'infanterie
reste relativement classique mais,
dans les armees occidentales,
deux directions contradictoires
se dessinent depuis quelques
annees, dans la distribution des

appuis, dans le cadre d'une ten-

dance au renforcement des

moyens antipersonnel.

Sur un plan general, l'organisation

des appuis des bataillons
d'infanterie est restee relativement

stable depuis la Seconde
Guerre mondiale. On y trouve
toujours une compagnie d'appui
composee d'un certain nombre
de pelotons traditionnels
(reconnaissance motorisee. mortiers,
antichars, mitrailleuses, DCA),
auxquels s'ajoutent parfois des
unites supplementaires (pionniers
d'assaut, eclaireurs/ snipers). A
cet egard, le bataillon d'infanterie

legere britannique apparak
comme T archetype de la formation

Standard (voir tableau 2).

C'est au niveau de la compagnie

et du peloton que les
specificites d'organisation se deve-
loppent le plus. Dans les unites
d'infanterie mecanisee, Taccrois-
sement de la puissance de feu
des vehicules blindes de combat
de l'infanterie (VBCI)5 a pour
corollaire la disparition des
pelotons et groupes d'appui orga-
nique, tout au plus subsistent
des pelotons/groupes antichars
destines ä renforcer la capacite
de ces unites.

Dans les armees britanniques
et americaines, l'armement des

compagnies, pelotons et groupes

de combat de l'infanterie ne

cesse de se renforcer et de se di-
versifier, au point que les
bataillons deviennent de veritables
formations interarmes.

A contrario, les armees de
Terre de France, de Belgique et
du Canada, sous la contrainte
de budgets et d'effectifs de-

Canon ä tir rapide de 20 ä 40 mm, mitrailleuse co-axiale de 7,62 mm, missiles antichars en tourelle ou

embarques. lance-grenades automatiques, etc. Un VBCI donne au groupe et au peloton mecanise une puissance de

feu superieure ä celle des appuis de la compagnie d'infanterie legere.
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croissants, reduisent la puissance

et la diversite de leurs armes
d'appui. Elles retirent ainsi de
leurs bataillons d'infanterie les

pelotons de mortiers, de pionniers

(Canada) et de reconnaissance

embarquee (Belgique et
Canada uniquement), pour con-
fier leurs missions ä Tartillerie,
au genie et ä la cavalerie legere
blindee. Ce retrait des appuis
organiques des bataillons n'est
pas compense par l'ameliora-
tion des dotations en armes d'appui

des compagnies d'infanterie.

A terme, cela pourrait avoir
pour effet pervers de reduire
Taptitude au combat interarmes
des unites d'infanterie de ces

pays.

La tendance majeure, ä savoir
le developpement des armes an-
tipersonnel, se traduit essentiellement

par un retour en force
des mitrailleuses moyennes et
lourdes, par Tattribution de plus
en plus generalisee des lance-
grenades automatiques adoptes
comme armes d'appui de la
compagnie ou du bataillon par
les forces armees d'Espagne, du

Portugal, de Grande-Bretagne,
d'Allemagne, de Singapour. Ces

armes sont d'autant plus prisees
qu'elles combinent le plus
souvent des capacites anti-person-
nel et anti-materiel.

Combine ä la grande diffusion
des roquettes antichars jetables
et ä des Operations contre un
adversaire faiblement equipe en
vehicules blindes (guerillas et

groupes armes), les armes anti-
personnel prennent le pas sur les

armes antichars dans les bataillons

d'infanterie de nombreuses
puissances occidentales. A ce titre,
les difficultes rencontrees pour
developper en Europe un missile
antichar de moyenne portee des-

Mitrailleuse legere Miniini 5,6x 45, verson «Para».

tine ä succeder au Milan ne sont
pas seulement revelatrices des

aleas de la Cooperation
europeenne dans le domaine de

l'armement, mais aussi, dans les

armees europeennes, de la percep-
tion d'une nette diminution de la
menace presentee par les chars.
C'est une consequence directe
de la fin de la guerre froide et de

l'application du traite sur les forces

conventionnelles en Europe.

Si cette analyse peut etre con-
sidere comme valable en
Europe, eile est beaucoup moins
pertinente au Moyen-orient et
en Asie, oü la course aux
armements se developpe, notamment
dans le domaine des blindes.

Quelques observations

Les diverses armes d'appui
ont pour but de faciliter la
manceuvre de l'infanterie par le

feu. Toutefois, leur multiplica-
tion peut avoir des effets importants

sur la mobilite et la logistique

des formations. Deux cas
sont ä considerer: l'infanterie
legere et l'infanterie mecani-
see/motorisee.

Si, pour les unites d'infanterie
mecanisee ou motorisee, les

vehicules permettent d'empor-
ter les armes et munitions re-
quises, certains pouvant meme
etre configures en armurerie
roulante, les choses sont nette-
ment plus delicates pour
l'infanterie legere. Cette derniere
est censee se deplacer ä pied
dans les terrains les plus varies

(montagne, zone urbaine, foret
dense), etre heliportee ou para-
chutee, ce qui entraine de forte
contraintes sur les charges pouvant

etre transportees. Pendant
les conflits des Malouines et
d'Afghanistan, des soldats por-
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taient des charges allant jusqu'ä
cent kilos, mais cela s'est fait
au prix d'une usure physique
importante6. Pour rester mobile
l'infanterie doit rester legere,
ce qui disqualifie Temport de
certaines armes trop lourdes au
niveau du peloton et de la
compagnie : lance-grenades
automatiques, canons antiaeriens.
mortiers de 81 mm. Le cas de
la compagnie d'appui du
bataillon est different. Operant le
plus souvent en deuxieme e-
chelon, ä T arriere des compagnies

de combat, eile peut etre
dotee de vehicules legers trans-
portant les armes et les munitions

associees, qui doivent
cependant rester heliportables.

Par ailleurs, on peut s'interro-
ger sur la volonte de certaines
armees de creer des infanteries
motorisees polyvalentes, equipees

de blindes ä roues, qui
devraient etre capables d'accom-
plir ä la fois les täches de
l'infanterie legere et de l'infanterie
mecanisee. La polyvalence finit
par atteindre ses limites et il
serait plus realiste de considerer
l'infanterie motorisee comme
une force complementaire desti¬

nee ä remplir une partie des
missions que les deux autres

types d'infanteries ne remplis-
sent qu'imparfaitement:
accompagnement des unites de cava-
lerie legere blinde, combat
urbain, maintien de la paix.

En guise de conclusion

En definitive, la problematique

de la distribution et de

l'emploi des appuis organiques
de l'infanterie repose sur une a-

daptation constante des moyens
disponibles ä la menace et ä la
recherche permanente d'une
equilibre fragile entre le sou-
haitable et le realisable. La
recherche ä tout prix de Solutions
technologiques pour resoudre
les dilemmes du fantassin ne
constitue pas forcement la
reponse la plus adequate. Sur ce
point, la rusticite et les capacites

d'adaptation des hommes,
des organisations et du materiel
sont une constante incontour-
nable du combat aux echelons
tactiques qu'aucune technologie

ne saurait effacer.

P. D.-C.
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'' Dans le cas des conflits afghans, l'emploi de mules pour le port de charges lourdes a permis de prolonger
l'endurance des troupes engagees. Parmi les pays occidentaux. seules les armees italiennes et suisses conservent
des unites muletieres pour le soutien de leurs troupes de montagne.
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